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Le calvaire des petits teigneux 


C et ouvrage apporte de precieux eclaircissements sur l’histoire mal connue des tei- 
gnes, depuis la fin du xvni e siecle, ou elle se confond avec celle de la dermatologie 
naissante, jusqu’aux annees 1950. Influencee par l’approche botanique et marquee 
par l’importance des travaux de Plenck a Vienne, de Willan a Londres, puis de Alibert a Paris, 
la classification des lesions dermatologiques avait suscite au debut du xix e siecle d’intenses 
debats terminologiques. S’il en avait resulte de remarquables descriptions, il persistait toute- 
fois une certaine confusion concernant les teignes. Alors que les enfants teigneux avaient ete 
longtemps bien acceptes socialement (la plupart guerissaient spontanement a l’age adulte), 
le nouveau siecle se fit intolerant a leur egard, leur imposant de longues hospitalisations 
notamment a l’hopital Saint-Louis, a Paris, qui avait ete specialise en 1801 dans la prise en 
charge « des maladies chroniques soit contagieuses telles que la gale, les teignes, les dar- 
tres, soit rebelles et cachectiques comme le scorbut, les vieux ulceres, les ecrouelles ». Les 
traitements de la teigne etaient douloureux. Le plus penible etait la « calotte », de sinistre 
reputation, laquelle consistait a faire secher sur la tete de l’enfant un emplatre epais, brutale- 
ment ensuite arrache avec les cheveux. Une methode plus douce etait preconisee par les fre- 
res Mahon, qui conseillaient l’application d’une poudre dont ils tenaient la formule secrete. 
Devant leurs bons resultats, le conseil des Hospices de Paris leur confia, bien qu’ils n’etaient 
pas medecins, la charge de traiter les enfants teigneux dans les hopitaux de la capitale. En 
realite, les Mahon pratiquaient siiuplement l’epilation a l’ongle des cheveux atteints, mais les 
medecins ne s’en apergurent pas tout de suite. . . Les champignons responsables de la teigne 
furent identifies a partir des annees 1840, sous l’impulsion des Allemands devenus des vir- 
tuoses du microscope. Gruby, medecin hongrois installe a Paris, publia, en 1841, un 
« memoire sur une vegetation qui constitue la vraie teigne », lequel decrivait l’origine 
mycosique du favus. L’idee qu’un parasite etait a l’origine d’une maladie de la peau etait revo- 
lutionnaire. Les decouvertes de Gruby declencherent l’hostilite des cliniciens frangais, retifs 
aux donnees microscopiques. Paradoxalement, elles furent aussi source de confusion, car il 
annexa la pelade aux teignes, ce qui en fit une maladie faussement contagieuse jusqu’a la fin 
du siecle ! La revolution pasteurienne consacra enfin le triomphe de l’origine mycosique des 
teignes. Triomphe personnifie par Sabouraud (sur lequel l’ouvrage apporte des documents 
inedits) qui se consacra aux maladies du cuir chevelu et dont le grand oeuvre sur les teignes 
( Les Trichophyties humaines , 1894) apporta la clarte sur leur origine parasitaire. Sabou- 
raud, lui-meme victime du « tout microbien », pensait toutefois que la pelade et la calvitie 
etaient d’origine infectieuse, si bien que dans les hopitaux ou les soignants (apres avoir 
evince l’encombrante famille Mahon) epilaient a la pince les cheveux des enfants teigneux, 
meme le timide duvet des malades atteints de pelade etait impitoyablement arrache ! 
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L’ecole des teigneux 

L’ecole de Jules Ferry, en 1882 , accentua encore l’exclusion des enfants teigneux, mais le 
caractere obligatoire de la scolarisation imposa la creation d’ecoles a leur usage au sein meme 
des hopitaux et ou ils se rendaient « enturbannes » apres les soins. Mais l’ideologie hygieniste 
de l’epoque ne concevait, malgre leur nature benigne, que l’eradication complete des teignes. 
Aussi, quand la radiotherapie fut inventee, Sabouraud estima qu’elle etait « la solution 
revee »... En 1904, le triomphe de la nouvelle methode fut proclame, et des dizaines de 
milliers d’enfants, jusque dans les annees 1950, subirent partout dans le monde l’irradiation 
de leur cuir chevelu ! C’est seulement a cette epoque que l’on realisa la gravite des effets 
secondaires provoques et encore observes de nos jours. La description des mefaits de la 
radiotherapie fit de la griseofulvine (ce premier antimycosique avait ete decouvert en 1938) 
le traitement de reference des teignes, qui redevinrent ainsi une maladie benigne . . . • J. D. 


Le recit romanesque d’un enfant 
admis en 1910 a I’hopital 
Saint-Jacques de Nantes 
pour soigner sa teigne. 
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